
 
 

5 7

10.11588/fr.1977.0.48933



804 Rezensionen

leitete Centre de Documentation Sciences Humaines (C.D.S.H.), das seit 1970 
besteht und sich durch die regelmäßige Herstellung der vorzüglichen Biblio­
graphie annuelle de l’Histoire de France auszeichnet (Nr. 684, S. 172). Neben 
seinem dort u. a. verzeichneten »Inventaires des th^ses de doctorat inscrites dans 
les universit^s fran$aises« (jährlich) und anderen Veröffentlichungen behandelt 
es auf Wunsch bibliographische Anfragen und ist ebenfalls im Begriff, die docu­
mentation automatique, also die EDV einzusetzen. Eine Durchsicht des Bandes 
ergibt insgesamt eine verblüffende Zahl von geistes- und gesellschaftswissen­
schaftlichen Instituten, die mit elektronischer Datenverarbeitung arbeiten. Un­
ter den wichtigsten seit dem Erscheinen des Bandes eingetretenen Veränderun­
gen nennen wir die Tatsache, daß die einstige, berühmte VIe Section de I’ficole 
pratique des Hautes Etudes (vgl. S. 38 f.), früher von Braudel geleitet, unter 
seinem Nachfolger J. le Goff (jetzt Furet) in eine selbständige ficole des Hau­
tes fitudes en Sciences sociales umgewandelt wurde, die, auch dies ist eine 
Neuerung, akademische Grade verleihen kann. Schon im Verzeichnis von 1974 
umfaßt sie 51 Centres de Recherches, Laboratoires etc.

Den Bearbeitern der Delegation generale ä la recherche scientifique et 
technique, Division des fitudes et du Plan: Service Inventaire-Informatique, 35, 
rue Saint-Dominique, Paris Vlle, unter der Leitung von M. Y. Blaizot, die ge­
meinsam mit der Maison des Sciences de l’Homme und dem Office national 
des universit^s et 4coles fran$aises diesen Band gestaltet haben, darf man dan­
ken und sie beglückwünschen zu dem Dienst, den sie mit der mühevollen Erstel­
lung des Repertoriums nicht nur der französischen, sondern auch der internatio­
nalen Forschung erwiesen haben - ermöglicht doch die Benützung solcher Hilfs­
mittel, auf die wir uns hier hinzuweisen erlaubt haben, den ausländischen Kol­
legen die rasche und selbständige Kontaktaufnahme mit französischen parallel 
arbeitenden Forschungseinrichtungen und fördert damit die internationale, ge­
meinsame Forschungsarbeit (das Wort »Zusammenarbeit« vermeide ich als schon 
zu abgegriffen), ohne die es eine wahrhaft moderne Forschung nicht geben kann.

Karl Ferdinand Werner, Paris

Jahrbuch der historischen Forschung in der Bundesrepublik Deutschland, publie 
par l’Arbeitsgemeinschaft außeruniversitärer historischer Forschungseinrichtun­
gen in der Bundesrepublik Deutschland, Stuttgart (fiditions Ernst Klett) t. 1, 
1974, 8°, 584 p.; t. 2, 1975, 721 p.

L’historien fran^ais desireux de s’informer sur les travaux en cours ou re- 
cemment publies ä l’^tranger est confront^ ä des difficultes consid^rables 
quand il desire penetrer dans les arcanes de l’organisation universitaire et scien­
tifique d’Allemagne f^dörale. Habitue a une centralisation parfois excessive, 
mais souvent utile, il voit chez son voisin une diversification extreme, une de- 
centralisation tr£s pouss^e qui va, dans certains cas au moins, jusqu’ä provoquer 
l’isolement soit des chercheurs, soit des institutions de recherches. Comment con-
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naitre et comprendre le röle que doivent et peuvent jouer tant de »sdminaires 
historiques« appartenant (en Allemagne aussi) k un nombre croissant d’univer- 
sites qui dependent a leur tour d’une dizaine de ministdres des affaires cultu- 
relles et de l’enseignement diffdrents? Comment se retrouver dans le monde des 
autres organismes de recherche qui dependent, quant a eux, soit des ministdres 
dejä nommds, soit de l’administration feddrale, soit ni des uns ni de Pautre? 
Comment, enfin, comparer ä des institutions scientifiques comme le C.N.R.S, les 
organismes, d’ailleurs tres efficaces, comme la Max-Planck-Gesellschaft (qui en 
plus d’une multitude d’instituts spdcialisds dans les Sciences naturelles, dispose 
d’un Max-Planck-Institut für Geschichte, ä Göttingen [histoire medievale et 
moderne], et d’un institut d’histoire du droit, ä Francfort) ou la Deutsche For­
schungsgemeinschaft, & Bonn-Bad Godesberg, qui contribue au financement des 
recherches de tout genre par un procddd assez original d’examen de qualite des 
recherches subventionnees? Meme les Allemands, rompus aux finesses d’une Or­
ganisation compliqude basee sur les traditions anciennes de l’histoire politique, 
institutionnelle et universitaire de PAllemagne ainsi que sur quelques change- 
ments trds recents (avec des applications differentes selon les Länder), eprou- 
vent des difficult^s non negligeables quand il s’agit de Pinformation biblio- 
graphique et, surtout d’etre au courant des travaux en cours. C’est pourquoi il 
n’est pas inutile de signaler un changement important, survenu ces dernieres 
annees, par un effort commun des historiens allemands en vue d’une Organisation 
representative des historiens, non pas en tant que groupe professionnel (cela 
existe dvidemment depuis longtemps — en l’occurrence le Comite des historiens, 
Verband der Historiker Deutschlands), mais en tant que chercheurs et auteurs de 
travaux historiques.

C’est en 1972 qu’a dte fondee, apres des rdunions prdparatoires, PAssociation 
des Institutions de Recherche historique en dehors des Universitas, en RFA (Ar­
beitsgemeinschaft außeruniversitärer historischer Forschungseinrichtungen in der 
Bundesrepublik Deutschland). Elle a d’abord eu pour but, et c’est toujours le sien, 
de defendre la recherche historique dans tous les domaines contre les menaces 
d’abandon et de manque de credit qui pesent effectivement et indeniablement 
sur eile - phdnomdne qui, d’ailleurs, n’est pas strictement limite a PAllemagne 
federale. Elle voulait ensuite etre utile aux chercheurs en mettant en place, dans 
le cadre de la celdbre Historische Kommission, fondee par Ranke, de l’Acade- 
mie de Munich, la redaction d’un instrument de travail, le Jahrbuch der histori­
schen Forschung. Cet annuaire de la recherche historique, rddigd par Georg 
Kalmer sous la direction du President de PAssociation, M. Fritz Wagner est 
destine a donner le relevd le plus complet possible des travaux en cours et des 
publications rdcentes dans ce domaine. Le fait que PAssociation ne reunit que 
les organismes de recherche historique en dehors des universites n’a pas d’inci- 
dence fächeuse sur la valeur de Pentreprise, etant donne que la plupart des 
presidents et directeurs des organismes associds sont en meme temps des pro- 
fesseurs d’universite, et non des moindres, et que M. Kalmer et ses Services 
n’ont pas manqud d’adresser leurs questionnaires ä tous les historiens allemands.

On est donc heureux de saluer la parution d’un premier volume, pour l’annde
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1974, et d’un second volume, pour 1975, paru en 1976. La partie principale des 
deux volumes et de ceux qui vont suivre, est constitu^e par 1’ »Index der For­
schung«, ce releve dont nous venons de parier. Sur respectivement 450 et 459 
pages, il donne I’auteur et le titre de respectivement 5133 et 6069 sujets en 
preparation ou en cours de publication. C’est dire que quantitativement, mais 
aussi qualitativement, la recherche historique en Allemagne föderale n’est pas 
prete de s’^teindre. Les matiäres sont ordnonmSes de la maniäre suivante:

I Gen£ralit£s
(Theorie et philosophie de l’histoire; Archives, biblioth^ques, musees; Scien­
ces auxiliaires; les grands themes historiques: nation, idees politiques, eco-
nomie et societe, opinion publique, histoire militaire, r&igion, civilisation et
arts, culture et enseignement, science et technique)

II Sujets class^s par ordre chronologique ou geographique selon le cas
1 Prehistoire et protohistoire
2 Civilisations träs anciennes
3 L’Antiquit6
4 L’Europe

4.1 Le Moyen Age (1 haut moyen äge, 2 4poque föodale, 3 bas moyen 
age)

4.2 Les Temps modernes (»Neuzeit«)
4.3 L’Europe contemporaine (»Das moderne Europa«, c’est-ä-dire ä par- 

tir de 1789)
4.3.2 L’Europe depuis 1914

5 L’Asie
6 L’Afrique
7 L’Amerique
8 L’Australie et l’Oceanie.

Notons le fait curieux que l’Australie et l’Oc^anie ne figuraient pas dans le 
premier volume, et qu’ils n’apparaissent que pour memoire dans le second, aucun 
ouvrage ou article n’ayant £t£ signal£ les concernant, contre 105 pour l'Ame- 
rique, 25 pour l’Afrique (ce qui est träs peu en comparaison du nombre de 
travaux franyais) et 94 pour l’Asie. En lisant ces chiffres, vraiment derisoires 
face aux 5000 et quelques titres consacr£s ä l’Europe, on ne peut s’empedier de 
constater que l’»Eurocentrisme«, si critiqu^ soit-il par tous, reste un fait ind£- 
niable pour ce qui est de la recherche historique allemande si on la compare par 
exemple, st la recherche fra^aise, britannique et surtout ä celle des Etats-Unis. 
Cela reste valable malgr£ les r&erves qu’il faut faire quant ä l’exactitude de 
ces chiffres - il est ä craindre que le releve des travaux concernant les continents 
extra-europdens, entrepris souvent non par des historiens en titre, mais par des 
sp&rialistes (par exemple sinologues, indologues) qui sont quand m&me de veri- 
tables historiens, ne soit pas complet. Sont consacr6s ä l’histoire contemporaine 
de l’Europe, toujours pour l’annee 1975, 2241 travaux, c’est-ä-dire largement le 
plus grand nombre, dont 952 pour la Periode depuis 1914. Il ne restent que 910
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pour les »temps modernes« (terminologie fran^aise) et 339 seulement pour l’an- 
tiquite (europeenne), tandis que le moyen äge s’en sort mieux avec 1356 titres 
cites, dont 466 pour la Periode 1250-1500, contre 890 pour la Periode an- 
terieure, rapport qui prouve que la preference allemande pour le haut moyen 
äge et ce qu’on appelle la »Kaiserzeit« existe toujours et que le bas moyen äge, 
malgre des signes r£confortants, reste le parent pauvre. Inutile de rappeier que 
le rapport entre ces deux chiffres serait tout ä fait different en France. Pour 
terminer ces remarques statistiques qu’il faut toujours faire avec beaucoup de 
r^serves mais qui ne manquent pas d’interet, mentionnons 410 sujets concer- 
nant les g£n4ralit4s de l’histoire europeenne, par exemple les relations inter­
nationales (en dehors d’un contexte chronologique etroit).

Ces quelques remarques d^montrent qu’un recueil de ce genre ne donne pas 
seulement une aide bibliographique appr&iable, mais aussi l’occasion de sonder 
la tendance generale de Involution historiographique, du »trend«. Quant ä la 
fagon dont il faut se servir du »Jahrbuch« pour bien en profiter, il faut d’abord 
rappeier que, pour le premier volume, on n’a malheureusement pu livrer ni 
Table d’auteurs, ni Index des mati&res. Le second volume, heureusement, donne 
l’Index des auteurs, et, en attendant une grande Table des matikres, pr^vue pour 
le volume 3, des Index des Iieux et des personnes cit£s dans les titres, ce qui 
facilite grandement l'utilisation. Dans les deux volumes, on a fait suivre le cata- 
logue des travaux par une liste trh importante et tr£s utile des organismes de 
recherche historique (denomination, adresse, activit^s et buts scientifiques, nu- 
m£ros des travaux präsentes dans le volume): en 1974, 378 organismes sur 402 
avaient repondu aux questionnaires, en 1975, 370 sur 553, et 54 sur 141 or­
ganismes s’occupant d’histoire de l’art, de Sciences politiques et de sociologie. 
Ainsi, si le nombre des institutions prises en considhration a augment£, celui des 
riactions positives est en Stagnation, sinon en declin - esperons que la soli- 
darit£ des chercheurs va l’emporter sur la n^gligeance ou le refus de coop^rer!

Car il faut bien le souligner, si l’on a toujours fait de bonnes bibliographies 
r^trospectives en AUemagne, il n’en est pas de mäme pour les bibliographies 
courantes, et encore moins pour le relev^ des travaux en cours qui a plusieurs 
fois ete tente, mais a toujours echouch C’est dire l’importance, et le merite de 
l’entreprise dirig^e par M. Fritz Wagner qui est £paul£ par une Commission 
41ue de l’Association r^unissant MM. Dieter Albrecht, Karl Otmar Freiherr 
von Aretin, Heinz Stoob et Thilo Vogelsang. Il faut aussi mentionner l’un 
des instigateurs principaux de cette entreprise, M. Rudolf Vierhaus, Direc- 
teur ä l’Institut Max Planck de Göttingen, d£jä cit4. C’est d’ailleurs lui qui a 
ouvert les debats dans le premier volume par un important article sur la Situation 
de la recherche historique en Allemagne fed^rale (annee 1974, p. 17 ä 32). Le 
»Jahrbuch« s’est donne comme programme de donner ä ses lecteurs, en plus de 
l’Index de la recherche, un article de fond par volume et une suite de »For­
schungsberichte«, rapports de recherche qui permettent de präsenter au public 
les entreprises en cours dans les differents domaines. Donc si le second volume 
nous donne, sous la plume de M. Helmut Beumann, un article de fond sur la 
Situation de la recherche en RFA concernant le moyen äge, il poursuit ^galement
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une s£rie deja tr£s reussic de rapports de rech er che concis, precis et utiles sur 
des sujets aussi diffdrents que les esclaves dans Pantiquit£, Pedition des actes des 
conciles m^dievaux et des actes des dietes allemandes, les sources de l’histoire du 
Droit prive en Europe, l’Atlas historique de la Bavi^re, les Acta Pacis West- 
phalicae, les sources de la politique sociale en Allemagne entre 1867 et 1914, 
le parlement de l’Empire allemand (Reichstag) de 1871 k 1918, les actes con- 
cernant les origines de la Republique federale (1945-1949), la documentation 
audiovisuelle (tout cela dans le premier volume), les £lites du Haut empire 
romain, les chartes de l’epoque merovingienne, des entreprises concernant Phi- 
stoire ecclesiastique comme Germania Sacra et Repertorium Germanicum, les 
travaux de Pinstitut d'histoire compar^e des villes, le Dictionnaire de Phistoire 
du Droit allemand, la recherche concernant Pid£e nationale, Phistoire am£- 
ricaine, le parlamentarisme allemand, Pindustrie lourde de la Ruhr, 1893-1945, 
et les Actes de la chancellerie du Reich, k l’^poque de Weimar (tout cela dans 
le second volume). On le constate, la recherche historique allemande est bien 
vivante, et eile ne manque ni de sujets nouveaux ni de dynamisme. Cela ressort 
^galement d’une autre s£rie qui pr£c£de eile aussi l’Index de recherche et qui 
donne des rapports succincts sur les principaux colloques historiques k parti- 
cipation allemande: on en a relev£ 12 dans le volume 1974, et 11 dans le vo­
lume 1975. Cela est compl£t6 par une »chronique« qui donne par ordre 
dhronologique tous les colloques: 142 pour la seule Periode de janvier 1974 
k decembre 1975. On ne dira plus que le savant allemand manque de Com­
munications humaines et scientifiques. II faut signaler que PAssociation, tou- 
jours par les soins de Pinfatigable M. Georg Kalmer envoie r^guli^rement k 
ses membres, mais aussi k ses abonn£s des listes des colloques avant que ceux-ci 
n’aient lieu, avec les indications utiles ainsi que des rapports de recherches et des 
notices concernant la parution d’ouvrages importants.

Nous n’allons pas faire ici une liste des petites erreurs qui se trouvent surtout 
dans le premier volume, un peu »experimental«, beaucoup moins dejä dans le 
second. Tous ceux qui ont un peu travaille dans le domaine bibliographique et 
dans celui de Pinformation scientifique en connaissent les £cueils. II ne faut 
surtout pas oublier qu’en grande partie, la responsabilit^ des inexactitudes et 
in£galit£s incombe k ceux qui ont donn£ les indications k la r^daction. Ce qui 
est sür, c’est que chaque lecteur avis£ de ces volumes peut vite faire des d£- 
couvertes sur des travaux essentiels pour ses propres recherches et peut, surtout, 
par Pinterm^diaire de Porganisme (indiqu£ dans l’index mentionn£ plus haut) 
qui a signal£ un sujet de recherche donn£, prendre contact avec Pauteur. Ceci 
est vrai non seulement pour la recherche nationale (allemande) mais egalement 
au plan de la recherche internationale. En dehors de cela, l’historien franfais 
trouvera un nombre non negligeable de travaux concernant Phistoire de France 
dans la section des G£n4ralites ainsi que dans les rubriques chronologiques. 
Voilä pourquoi nous avons cru utile de präsenter k nos coll^gues franjais un 
Instrument de travail pr£cieux malgr£ les imperfections qu’il peut encore com- 
porter. Quant k ses auteurs et tous les collaborateurs, on ne peut que les feliciter 
et les encourager; esperons de tout cceur que les crddits ne manqueront pas k



Aydelotte u. a.: Quantitative Researdi 809

une entreprise qui, tout en montrant la vigueur de la recherche historique de nos 
jours, contribue & l’enrichir et k l'&argir.

Karl Ferdinand Werner, Paris

William O. Aydelotte, Allan G. Bogue, Robert William Fogel (Hgg.), The 
Dimensions of Quantitative Research in History, Princeton (Princeton Uni- 
versity Press) 1972, 435 S.

Im Zeichen spürbarer Verunsicherung des Historiker-Selbstverständnisses, in 
einer Phase emsiger Diskussion über die Theoriebedürftigkeit der Geschichts­
wissenschaft und über deren Verhältnis zu den Nachbarfächern, insbesondere zu 
den Sozialwissenschaften, erlebt das Bemühen um mehr Quantifizierung in der 
historischen Forschung nicht zufällig einen sprunghaften Aufschwung. Oft ge­
nug mag dieser Trend von der Hoffnung getragen sein, auf solche Weise könne 
man letztendlich zum »harten Kern< der Realität vorstoßen und so dem Dilem­
ma des historischen Subjektivismus ebenso entgehen wie dem nicht operationali- 
sierbarer Globaltheorien. Damit aber wächst die Gefahr neuer Frontenbildung 
zwischen »quantitativen« und »nichtquantitativen« Historikern, »Cliometri­
kern« und »Traditionalisten«. Das hier zu besprechende Buch mit seinem pro­
grammatisch gemeinten Titel bildet einen wertvollen Beitrag zur Klärung der 
Standpunkte.

Der Band eröffnet die Publikationsreihe »Quantitative Studies in History«, 
die vom History Advisory Committee des Mathematical Social Science Board 
herausgegeben wird. Er ist als eine Art Exemplarsammlung gedacht, um über 
Themen und Methoden quantifizierender Geschichtsforschung durch Werk­
statt-Einblicke möglichst anschaulich zu informieren. Die Herausgeber, als Ken­
ner der Materie selbst bestens ausgewiesen, sind weit entfernt von missionari­
scher »cliometric«-Euphorie. Sie wissen gleichermaßen um die Möglichkeiten 
und um die Grenzen quantifizierender Methoden, sie wenden sich entschieden 
gegen die unbesehene Anwendung komplizierter statistischer Techniken, und sie 
sind aus eigener Erfahrung mit den Verständigungsschwierigkeiten innerhalb 
der eigenen >Zunft< wie gegenüber den Vertretern anderer Fachdisziplinen ver­
traut. Sie erweisen sich dabei als methodenbewußte Pragmatiker, die um den 
Abbau von »folklore«-Erwartungen gegenüber der Anwendung quantifizie­
render Techniken bemüht sind und nachdrücklich vor dem Irrglauben warnen, 
als würde sich durch die statistische Aufbereitung von Daten das Interpretati­
onsproblem gleichsam von selbst erledigen. Nicht weniger nachdrücklich aber be­
tonen sie auch, daß durch Quantifizieren wichtige Fragen, die auf andere Weise 
nicht zu lösen wären, geklärt werden können, daß so zwar nicht volle Reali­
tätskenntnis, aber eine zunehmend größere Annäherung an sie erreicht werde 
durch Einbeziehen bisher vernachlässigter Quellen und Aspekte wie durch effi­
zientere Auswertung verfügbaren Materials.

Die neun Beiträge des Bandes sind - der Absicht der Herausgeber entspre-


